
DÉCEMBRE.
2o.—Les aliments fibreux qui contiennent beaucoup de fibres 

difficilement digestibles. Les pailles sont de celte catégorie.
3o.—Les aliments farineux où l'amidon domine comme les 

grains, les moulées, les farines. Ces aliments contiennent en géné­
ral, en même temps, une assez grande quantité d’éléments azotés. 
C’est pour cela qu’on les appelle aliments “ srini-concenlrés.’’

4o.—Les aliments “ azotés concentrés ’’ caraclérisés par la 
grande quantité de ma'iére azotée qu’ils renferment, comme les 
tourteaux, la graine de lin, les féveroles, les pois, la moulée de 
coton, le son.

De plus, tous ces aliments contiennent plus ou moins de gras, 
et lorsqu’on les associe entre eux, ils apportent dans la ration une 
quantité de gras presque toujours suffisante. Ce sont les tourteaux 
et la moulée de colon, la graine de lin, qui en contiennent le plus.

Si on peut nourrir les animaux rien qu’avec du bon foin, on ne 
peut le faire avantageusement avec aucun de ces aliments 
employé seul.

La paille employée seule ne nourrirait pas suffisamment ; les 
betteraves ou l'ensilage seuls affaibliraient et relâcheraient les 
animaux ; les tourteaux ou les grains seuls les échaufferaient et 
les exposeraient à des inflammations d’intestins, et coûteraient 
du reste trop cher.

Les aliments entrant dans les 4 catégories dont nous venons de 
parler doivent donc toujours être mélangés entre eux et avec du 
bon foin avant d'être servis aux animaux.

Le bon foin doit en général former la base des rations. On en 
donne de 8 à 10 Ibs par jour pour une vache de poids moyen 
Certains praticiens conseillent de ne pai le hacher ou de ne le 
hacher qu'en paitie. Dans ce dernier cas, on mélangera la partie 
hachée avec la paille, les racines et les aliments concentrés.

A ce foin on ajoutera 40 Ibs et plus d’ensilage ou de racines,

Ear tôle et par jour. Les racines doivent être coupées et l’ensilage 
achê.
Quant à la paille, que l’on donne en môme temps, on doit la 

hacher en tout ou en partie et mélanger la partie hachée aux 
racines et aux aliments concentrés. La partie non ba hée de la 
paille se donne généralement à la fin du repas. Pour les ani­
maux trop gourmands on peut en donner mélangée à du foin au 
commencement du repas. Cela les empêchera de manger trop 
avidement et trop vite les racines et autres aliments qu’on leur 
donnera après. La paille non mangée doit être employée comme 
litière. On en fait entrer dans les rations environ de I à 2 Ibs., 
par tête et par jour. C’est la paille d’avoine.qui convient le mieux 
pour les vaches.

La ration sera complétée par environ 5 Ibs. d’un mélange par 
moitié de grains et de tourteaux ou moulée de coton, ou de farine 
de graine de lin. On les donnera mélangés à la paille hachée, aux 
racines et au foin haché. On peut laisser fermenter ce dernier 
mélange douze heures en tas avant de le servir.


